Fiche 2              HISTOIRE DES ARTS  la chanson engagée = art du langage
La Chanson de Craonne

Le contexte historique : Cette chanson, œuvre d’un ou de plusieurs poilus, est née dans l’Aisne, au plateau de Craonne. Elle fut chantée par les soldats qui se sont mutinés après l’offensive très meurtrière et militairement désastreuse du général Nivelle au chemin des Dames. Ces révoltes furent sévèrement réprimées, notamment par le général Pétain, nommé le 17 mai 1917 pour remplacer le général Nivelle avec pour mission d’arrêter l’effondrement du moral des soldats. Il y eut plus de 500 condamnés à mort (dont 26 effectivement exécutés). Les autorités militaires, qui jugent qu'elle porte atteinte au moral des troupes, l'interdisent et offrent une prime à qui dénoncera ses auteurs. En vain… Elle sera chantée sur l’ensemble du front. Elle fut interdite en France jusqu’en 1974, date à laquelle Valéry Giscard D’Estaing en a autorisé la diffusion sur les ondes. 
1 Quand au bout d’huit jours, le r’pos terminé,                                                    refrain final 
On va r’prendre les tranchées,                                                      Ceux qu’ont l’ pognon, ceux là r’viendront
Notre place si utile                                                                                       Car c’est pour eux qu’on crève.
Que, sans nous, on prend la pile.                                                                 Mais c’est fini, car les trouffions

Mais c’est bien fini, on en a assez !                                                          Vont tous se mettr’ en grève.

Personne ne veut plus marcher                                                              Ce sera votre tour, messieurs les gros 

Et le cœur bien gros, comm’ dans un sanglot,                                                   De monter sur l’plateau,
On dit adieu aux civ’lots.                                                                              Car si vous voulez la guerre,

Même sans tambour, même sans trompette,                                                        Payez-la de votre peau. 

On s’en va là-haut en baissant la tête.
                Refrain                                                                                    
Adieu la vie, adieu l’amour,

Adieu toutes les femmes.

C’est bien fini, c’est pour toujours

De cette guerre infâme.

C’est à Craonne, sur le plateau,                                                                QUESTIONS 
Qu’on doit laisser sa peau ;

Car nous sommes tous condamnés,                                   1 Soulignez en rouge ce qui montre la difficulté
Nous sommes les sacrifiés.                                                   au front. 
2 Huit jours d’tranchées, huit jours d’souffrance,              2 Soulignez en bleu les critiques. 
Pourtant on a l’espérance                                                      Contre qui sont-elles dirigées ?
Que ce soir viendra la relève

Que nous attendons sans trêve.                                           3 A propos du refrain final 
Soudain, dans la nuit et dans le silence                              « Ceux qu’ont le pognon » De qui s’agit-il ? …..……… 
On voit quelqu’un qui s’avance :                                        Comment les appellent-ils un peu plus loin ?..................
C’est un officier de chasseurs à pied                                  Que leur reprochent-ils ? ……………………………………...
Qui vient pour nous remplacer.

Doucement dans l’ombre sous la pluie qui tombe,            4 Quel qualificatif résume à lui seul cette chanson ? 
Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes                        ….……………………………………………………………..
                                  Refrain         

3 C’est malheureux d’voir sur les grands boul’vards

Tous ces gens qui font la foire.

Si pour eux la vie est rose, 

Pour nous c’est pas la même chose.

Au lieu de s’cacher, tous ces embusquées

Feraient mieux d’monter aux tranchées

Pour défendre leurs biens, car nous n’avons rien,

Nous autres les pauvres puritons.

Tous les camarades sont étendus là

Pour défendr’ les biens de ces messieurs là.
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